
SORS DE TON LIT ! 

Koumassi, le dimanche 15 Février 2009 

Nous allons lire Matthieu Chapitre 9 à partir du premier verset : [le frère écrit le titre 
de la prédication sur le tableau Réd.] « Jésus, étant monté dans une barque, 
traversa la mer, et alla dans sa ville. Et voici, on lui amena un paralytique couché sur 
un lit. Jésus, voyant leur foi, dit au paralytique: Prends courage, mon enfant, tes 
péchés te sont pardonnés. Sur quoi, quelques scribes dirent au dedans d'eux: Cet 
homme blasphème. Et Jésus, connaissant leurs pensées, dit: Pourquoi avez-vous de 
mauvaises pensées dans vos cœurs? Car, lequel est le plus aisé, de dire: Tes 
péchés sont pardonnés, ou de dire: Lève-toi, et marche? Or, afin que vous sachiez 
que le Fils de l'homme a sur la terre le pouvoir de pardonner les péchés: Lève-toi, 
dit-il au paralytique, prends ton lit, et va dans ta maison. Et il se leva, et s'en alla 
dans sa maison. Quand la foule vit cela, elle fut saisie de crainte, et elle glorifia Dieu, 
qui a donné aux hommes un tel pouvoir ». Amen ! 

Il n’a pas dit : qui a donné à Jésus un tel pouvoir » Il dit «  qui a donné aux hommes 
un tel pouvoir » Amen ! Dieu qui a donné aux hommes un tel pouvoir, on L’a glorifié. 

Luc chapitre 5 verset 17 : « Un jour Jésus enseignait. Des pharisiens et des docteurs 
de la loi étaient là assis, venus de tous les villages de la Galilée, de la Judée et de 
Jérusalem; et la puissance du Seigneur se manifestait par des guérisons. Et voici, 
des gens, portant sur un lit un homme qui était paralytique, cherchaient à le faire 
entrer et à le placer sous ses regards. Comme ils ne savaient par où l'introduire, à 
cause de la foule, ils montèrent sur le toit, et ils le descendirent par une ouverture, 
avec son lit, au milieu de l'assemblée, devant Jésus. Voyant leur foi, Jésus dit: 
Homme, tes péchés te sont pardonnés. Les scribes et les pharisiens se mirent à 
raisonner et à dire: Qui est celui-ci, qui profère des blasphèmes? Qui peut pardonner 
les péchés, si ce n'est Dieu seul? Jésus, connaissant leurs pensées, prit la parole et 
leur dit: Quelles pensées avez-vous dans vos cœurs? Lequel est le plus aisé, de 
dire: Tes péchés te sont pardonnés, ou de dire: Lève-toi, et marche? »  

On va lire Jean chapitre 5 verset 9 : « Après cela, il y eut une fête des Juifs, et Jésus 
monta à Jérusalem. Or, à Jérusalem, près de la porte des brebis, il y a une piscine 
qui s'appelle en hébreu Béthesda, (Béthesda veut dire Maison de miséricorde) et qui 
a cinq portiques. Sous ces portiques étaient couchés en grand nombre des malades, 
des aveugles, des boiteux, des paralytiques, qui attendaient le mouvement de l'eau; 
car un ange descendait de temps en temps dans la piscine, et agitait l'eau; et celui 
qui y descendait le premier après que l'eau avait été agitée était guéri, quelle que fût 
sa maladie. Là se trouvait un homme malade depuis trente-huit ans. Jésus, l'ayant vu 
couché, et sachant qu'il était malade depuis longtemps, lui dit: Veux-tu être guéri? Le 
malade lui répondit: Seigneur, je n'ai personne pour me jeter dans la piscine quand 
l'eau est agitée, et, pendant que j'y vais, un autre descend avant moi. Lève-toi, lui dit 
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Jésus, prends ton lit, et marche. Aussitôt cet homme fut guéri; il prit son lit, et 
marcha. » Amen ! 

On va s’arrêter là. Que Dieu nous bénisse !  

J’ai intitulé la prédication SORS DE TON LIT !  Donc c’est une courte exhortation 
que je vais apporter et puis on va prier. Il faut que chacun déjà dans cette 
circonstance puisse identifier le problème qu’il a dans sa foi, dans sa vie, et pour 
lequel il veut être délivré. Hier on a eu une séance de jeûne et de prière des couples 
de cette église. Hier nous étions ici. En tout cas les couples qui sont venus, nous 
avons été richement bénis par Le Seigneur. On a prié pour que Dieu puisse visiter 
toutes les maisons. Amen ! Je pense aussi que dans nos maisons avec les 
entretiens, vous avez vu un peu ce que c’est ; pour ceux qui l’ont fait. 

En effet, en début d’année il nous a été dit que nous étions en campagne. Et j’ai 
aussi dit que dans une armée, il y a des consignes qui sont données. Amen ! Quand 
vous allez en campagne, en guerre, il y a des consignes qui sont données. On ne fait 
pas la guerre dans le désordre. Donc il y a toujours des inspirations pour vous dire : 
faites comme ceci, faites comme cela. Et c’est en faisant ça que vous retrouvez la 
grâce du Seigneur ; parce que le travail que nous faisons est conduit.  

Hier pour ceux qui étaient là, on a lu une vision ici… deux visions que des gens qui 
ne sont pas dans cette assemblée ont eues, des gens d’ailleurs, des chrétiens à qui 
Dieu a parlé au sujet de ce que nous faisons. Donc lorsqu’on aura des moments 
de prière, s’il y a des consignes, il faut les resp ecter. C’est pour notre propre 
bien .  

Je sais qu’il y a des gens qui se sont rendus compte que depuis qu’ils se sont 
mariés, ils n’ont jamais fait ça. Ils n’ont jamais fait ça : chercher à connaître les 
problèmes de l’autre et puis l’aider à prier. Parce que notre esprit est toujours en train 
de se promener, donc on n’a pas le temps pour les femmes. Surtout, nous les 
prédicateurs, c’est notre péché ça. Priez pour nous ! On s’occupe de tout le monde 
sauf de nos femmes et de nos enfants. Nous qui sommes ici. En tout cas moi, c’est 
l’un de mes péchés. C’est-à-dire qu’on est toujours en train de partir, de bouger ça et 
là, mais on s’occupe peu de notre propre maison. Mais servir Dieu, c’est aussi sa 
maison. Et le service doit commencer dans la chambr e à coucher. Parce que si 
le réveil ne commence pas dans la chambre à coucher , entre Monsieur et 
Madame, vous allez avoir des gens qui se disent rév eillés mais qui sont faibles. 
Si c’est un serviteur de Dieu, il est faible. C’est comme ça.  

Quand tu viens prendre un peu de chaleur ici, tu penses que tu es fort. Mais en 
réalité, tu es faible. Parce que tu prends ta chaleur à l’église. Tu ne prends pas ta 
chaleur dans la communion conjugale, entre toi et ta femme…La Bible dit : « si 
deux s’accordent … » Ça commence par là, les couples chrétiens d’abo rd. « Si 
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deux s’accordent … » Notre force doit venir de là. Il faut que dans notre 
chambre à coucher Monsieur et Madame prient sérieus ement pour leur vie 
chrétienne. Quand tu sors alors de la chambre, tu e s en forme parce que tu as 
eu une bonne communion avec Le Seigneur, avec ta fe mme. Et tu vois qu’il y a 
la clarté entre vous.  Deux personnes qui prient régulièrement ensemble, est-ce qu’il 
peut avoir problème entre eux ? Logiquement non ! Même si tu veux cacher quelque 
chose, l’onction qui est présente va dévoiler les choses…Tu ne peux pas être en 
train de prier avec ta femme et puis tu vas lui cacher des choses. Ou bien tu ne peux 
pas être en train de prier avec ton mari et puis lui cacher des choses.  

Ou bien tu lui reproches des choses dans ton cœur et puis tu ne dis pas ? Et vous 
êtes en train de prier ensemble ? Ça ce n’est pas chrétien ! Voyez ! Mais si nous 
sommes faibles, c’est parce que dans nos maisons, il n’y a pas une bonne vie de 
prière. Alors que si ça commence dedans pour se répandre dehors, c’est plus fort, 
c’est plus puissant. Tu peux témoigner à quelqu’un que tu es réveillé, il va arriver 
chez toi. Et quand il arrive, il voit le désordre, ou bien, il apprend des nouvelles ou 
des choses, et il voit que ça ne va pas. « Ah ! le frère, il dit qu’il est réveillé, sa 
femme là…ça ne va pas. Dans le foyer, ça ne va pas. » Donc ça, ce n’est pas un 
réveil.  Ce n’est pas un  réveil, c’est un semblant de révei l. 

Cette année 2009, ce que Dieu nous a dit, on doit rester là-dessus : nous sommes 
en campagne. Frères, n’oubliez pas ça ! Mettez votre esprit en p rière pour ne 
pas être surpris par les moments de jeûne et de pri ères. Nous avons eu de bons 
moments ici. Ceux qui étaient là peuvent témoigner. Levez la main ceux qui étaient 
là. On était content hier, nous les foyers. Dieu nous a fait du bien. Mais il y en a qui 
négligent ces moments là. Mais vous serez surpris. L’enlèvement, c’est une 
préparation. Et le message qui a été donné aux frères depuis le commencement a 
pour but de nous préparer. Ce que nous sommes en train de faire, c’est ce que ceux 
qui ont reçu ce message doivent faire. On doit se préparer. Et c’est écrit dans la 
Bible. Les réveils, il faut prendre les foyers, les couples, l’église, il faut mettre de 
l’ordre partout ! Partout, il faut qu’il y ait de l’ordre. Donc dans nos foyers, il faut qu’il y 
ait de l’ordre. Tant qu’on constate que la communion spirituelle entre Monsieur et 
Madame n’est pas encore bien, frères, c’est par là qu’on doit mesurer notre degré de 
réveil. Ce n’est pas ici à l’église. Si tu es marié, ton niveau de réveil, il faut le 
mesurer avec ta communion avec ta femme dans ta cha mbre, vous deux. 
Comment vous priez ? Comment vous priez ? Comment v ous jeûnez ? C’est 
là ! Parce que tu ne peux pas être réveillé et puis  ta femme n’est pas réveillée ! 
Ou bien toi femme, tu ne peux pas être réveillée et  puis ton mari n’est pas 
réveillé !  Ce n’est pas bon, frères ! Si nous sommes UN, notre unité… il faut qu’elle 
soit véritablement liée, soudée. 

Et je voudrais m’adresser aux sœurs, devant Dieu, il n’y a pas d’excuse pour vous. Il 
y a des sœurs qui n’aiment pas prier. Elles passent le temps à dormir. On lui 
dit : « sœur, on va prier » « HUUUMM, je suis fatiguée ». Elle est fatiguée, Lundi, 
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Mardi, Mercredi, Jeudi, Vendredi, Samedi et puis dimanche, elle vient à l’église. Elle 
est fatiguée à tout moment. Ça ce n’est pas normal ! Il n’y a pas d’excuse ! Vous ne 
serez pas enlevées ! Si c’est le frère seulement qui doit prier… « Sœur on va 
jeûner… HUUUMMM, frère, moi je n’arrive pas à jeûner »  

Mais, tu es une chrétienne ! Tu es une chrétienne ! Et tous les chrétiens sont logés à 
la même enseigne. Tu es une chrétienne, tu es un soldat de Jésus ! Prenez 
l’exemple de Priscille dans la Bible, la femme d’Aquillas. Elle et son mari étaient liés 
comme ça [le frère croise deux doigts pour simuler l’union Réd.] dans l’œuvre du 
Seigneur. C’était une femme dynamique. Elle était dynamique. Mais il y a des sœurs 
qui entretiennent la lourdeur. Elles pensent que dans le foyer, c’est le frère 
seulement qui doit prier, qui doit persévérer… Elle  est là, elle ne s’occupe de 
rien. Elle a affaire aux enfants, à tout moment, el le ne prie pas. Mais tu es sûre 
que tu seras enlevée si Le Seigneur vient ? Avec ça , est-ce que tu es sûre ?  

Donc chacun doit faire des efforts. Et souvent quand les femmes se comportent 
comme ça, elles retardent la marche du foyer. Puisque, elle, elle ne veut jamais prier, 
donc l’homme se débat seul et ça rend l’homme faible. C’est pour ça que vous 
trouvez des gens, arrivé à un moment, ils reculent. Ils mettent un pas devant, ils 
mettent deux pas en arrière. C’est-à-dire que sa cô te le retarde. Oui ! Tu as une 
femme qui est lourde. Elle ne peut pas se mouvoir s pirituellement, tu ne peux 
pas avancer. Tous tes efforts sont gâchés. C’est co mme quelqu’un qui fait des 
buttes et qui aussitôt les défait. Ça n’avance pas ! Il faut qu’il y ait la flamme 
pour vous deux ! Amen !  

Donc les moments de prière qu’on a eus, c’est ça l’objectif : il faut qu’il y ait la flamme 
pour vous deux. Et c’est nous les hommes qui devons pousser nos fem mes à 
prier. Si on les observe, on les excuse, elles vont  rester comme ça.  Les femmes  
sont comme ça. C’est-à-dire que si tu ne les bouscules pas… c’est comme des 
escargots. Tant que tu ne presses pas, elles vont rester comme ça : « non frère je 
suis fatiguée, frère je suis fatiguée… » Et toujours des arguments. 

Il y a des sœurs qui ne vont pas aux réunions de prière. Il y a des réunions dans les 
quartiers, elles ne vont pas. Elles pensent que c’est le frère qui doit partir. M ais 
c’est faux ! Vous avez des illusions  ! Elles ne vont pas aux réunions. C’est-à-dire 
qu’elles négligent la vie de Dieu. Ce n’est pas une affaire d’homme ! C’est écrit 
dans la Bible que la vie chrétienne, c’est une affa ire des hommes ? Est-il écrit 
comme ça ? Non ! Vous les sœurs, vous devez servir Le Seigneur. Il faut servir 
Le Seigneur. Il ne faut pas toujours trouver des ar guments pour rester à la 
maison : «  Non, frère, j’ai beaucoup de travail, les ménages… tout ça. » C’est ça ! 

Mais hier je l’ai dit. Si tu es embauché par Pharaon, Pharaon peut te rendre esclave. 
Quand je dis pharaon, je parle de l’Etat, d’une société. On peut te rendre esclave 
parce qu’il y a des heures pour venir au travail et pour descendre. Il faut respecter 
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tout ça sinon,  ils ne vont pas te payer, ils vont couper ton salaire. Mais ton propre 
foyer, tu ne vas pas être esclave des travaux de mé nage dans ta propre 
maison,  au point de négliger les réunions de prièr e ! Ou bien les moments de 
jeûne ! Ça, moi je ne peux pas comprendre !  Lisez la Bible. Proverbes parle de la 
femme vertueuse. Elle a une manière de s’organiser pour ne pas que sa lampe 
s’éteigne dans la nuit. Organisez-vous ! 

Si vendredi, il y a réunion le soir, tu peux arrêter tes travaux à 17 Heures. A 18 
Heures tu te reposes pour aller faire la réunion. Mais vous les trouver, elles sont 
enfermées dans les travaux de ménage. Et je voudrais vous le dire aussi. Vous les 
sœurs qui avez des servantes à la maison, qui sont des sœurs en Christ aussi 
comme vous, elles aussi, elles vont au ciel ! Elles  vont au ciel ! C’est ta sœur 
en Christ, elle va au ciel comme toi ! Venez faire les réunions ensemble ! Moi je 
m’en vais aux réunions, toi tu restes ici. C’est vrai que c’est une servante, mais c’est 
une sœur en Christ. Nous tous, on a besoin du Seigneur. Il faut mettre de l’ordre 
dans toutes ces choses là ! Ce n’est pas juste !  

Quand il y a la réunion, que chacun se dispose pour prendre part à la réunion de 
prière. C’est très important frères et sœurs ! C’est une distraction de Satan que de 
nous faire manquer les réunions de prière. Et celui  qui marche dans cette voie 
là, au fur à mesure qu’on va avancer, il va s’éloig ner du Seigneur sans s’en 
rendre compte. Sans s’en rendre compte ! Prions bie n ! Le réveil commence 
dans la chambre à coucher ! Moi c’est mon nouveau b aromètre. Mon niveau de 
communion dans la chambre à coucher avec ma femme, c’est ça qui est ma 
mesure maintenant.  Tant que je ne vois pas que ma chambre est remplie du feu de 
Dieu, c’est que je ne suis pas encore bien réveillé. Sinon, on est faible, frères ! Et nos 
efforts ne vont pas loin. Tu fais les efforts, tu fais les efforts, mais s’il y a une partie 
qui ne va pas, qui ne marche pas, tu souffres, c’est difficile ! 

Donc, c’est important ! Il faut qu’on soit lié dans nos foyers. Les prochains 
moments de jeûne qu’on va avoir, c’est pour les ser viteurs de Dieu dans toute 
la chaîne de prière ; tous les prédicateurs, ça ser a pour nous. Il faut qu’on prie 
sérieusement . Il faut que les foyers soient délivrés. Il y a des démons qui se 
promènent dans les foyers, il faut qu’ils libèrent les foyers. On ne peut pas être 
serviteur de Dieu dehors, et puis arrivé à la maiso n, ça ne marche pas ! On ne 
peut pas être réveillé dehors, on a les brochures, on rend témoignage, on 
distribue aux gens, et puis à la maison, ça ne va p as ! On ne peut même pas 
prier cinq minutes avec Madame. On ne peut pas prie r, on a des problèmes. Ou 
bien nos femmes sont malades, elles ont des problèm es, elles ne sont pas 
délivrées.  Donc il faut que nous revoyions toutes ces choses là. Amen ! 

On a prié par deux fois déjà, on va continuer. Je pense que ce qu’on a fait hier et 
aujourd’hui, ça ne sera pas la dernière fois. De temps en temps, il faut que nous 
puissions nous retrouver, nous les foyers pour prier ensemble. Amen ! 
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On a découvert un site à Bassam [une ville située à environs 35 Km d’Abidjan Réd.] 
Un moment j’ai eu à cœur qu’on aille prier là-bas, nous les foyers, mais on va 
remettre ça. Amen ! On va aller, nous les couples on va se retrouver pour prier 
encore. Là on est sur le site, on ne bouge pas. On ne va pas à la maison. Là-bas il y 
a des logements, on dort tranquillement sans problème. On va là-bas souvent, c’est 
bien ! On est là-bas, on va prier ensemble, il faut que nos maisons soient libérées. Le 
réveil, ça commence dans la chambre à coucher. Il f aut que ça commence là-
bas, dans la chambre à coucher.   

Frères, là où on est arrivé, on ne peut pas être da ns des plaisanteries, ou bien 
se satisfaire de conditions qui ne sont pas à la me sure de Dieu Lui-même. Il 
faut qu’il y ait de la lumière dans nos maisons, da ns nos foyers ; qu’il y ait de 
la lumière sur tout !  Il y a de la clarté, de la  lumière. Tu vois ta femme, tu sais que 
c’est une bonne femme de prière. Si tu n’es pas là, elle peut gérer la maison en 
esprit. Et ta femme aussi, quand elle te voit, elle sait que mon mari persévère dans la 
prière. Voilà, vous êtes bien. Il n’y a plus palabre. Les guerres dans les foyers, toi-
même tu verras que c’est fini. Il n’y a plus de palabre dans ma maison. Tous ces 
démons là ont fui ! Ce sont des démons ! Jésus n’a pas envoyé  de querelles sur la 
terre ici ; ce sont  les démons qui font ça. Les querelles, les palabres, viennent 
des démons…. Et ils font ça pour empêcher la vie de  prière.  Parce que le 
Diable sait que lorsqu’un foyer commence à prier, f rères, ce n’est pas de 
l’amusement ! Quand un homme et sa femme commencent  à prier, c’est 
puissant…  Quand vous deux vous êtes unis pour prier, la puissance fait beaucoup 
de dégât et met de l’ordre dans la vie du couple…C’est écrit : Si deux 
s’accordent…Deux ! Donc logiquement, Monsieur  et Madame. Ça devrait être très 
facile de s’accorder en Monsieur et Madame.  

Mais pourquoi pour arriver là, c’est un tas de problème ? Ou bien on peut faire ça 
pour d’autres sujets, mais pas pour la vie spirituelle. S’il n’y a pas d’argent, Monsieur 
et Madame retrouvent de la voix pour prier…Parce qu’il n’y a rien, il n’y a pas 
l’argent. Mais quand c’est la vie spirituelle, chacun ferme la bouche. Chacun ferme 
sa bouche quand c’est la vie spirituelle. On ne peut pas dire frère, soutiens-moi, j’ai 
tel problème ; ou bien frère, je ne suis pas soumise, aide-moi à prier. Ou bien sœur 
j’ai tel problème, aide-moi à prier. On ne fait pas ça. Souvent nous voyons les 
partenaires là au loin. Mais le vrai partenaire dans la prière, si tu es ma rié, c’est 
ta femme d’abord, c’est ton mari d’abord. Le vrai p artenaire… Souvent on voit 
les confidents au loin. On ne se confie pas les uns  aux autres. Donc ça fait que 
Monsieur ne connait pas Madame spirituellement, Mad ame aussi ne connait 
pas Monsieur spirituellement. Les deux vivent comme  ça dans la maison. Est-
ce que c’est normal, frères ? Ce n’est pas normal !  Si une femme doit 
confesser ses problèmes spirituels à un homme, c’es t à son mari ; et l’homme 
pareillement à sa femme .  
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On doit faire ça. C’est là qu’on voit l’humilité, c’est là qu’on voit la transparence. Et 
quand tu vois ça, toi l’homme, tu peux avoir de la compassion pour ta femme. Si elle 
vient te confesser humblement ses problèmes, tu peux avoir de la compassion pour 
elle et l’aider à prier. Si elle fait une gaffe à la maison, tu feras l’effort de la supporter 
parce qu’elle t’a exprimé humblement ses problèmes spirituels.  

C’est pareil pour l’homme aussi. Il dit : sœur, voici mes problèmes. Si ton mari te dit : 
je m’énerve vite, aide-moi à prier. Si un jour, tu t’es énervé… Madame devrait 
pardonner parce que Monsieur a sollicité son aide  sur cette faiblesse. C’est un 
combat qu’on doit mener ensemble… Mais on laisse conjugaux et t on va chercher 
les partenaires dans la prière au loin là-bas. On  cherche loin, et entre nous 
spirituellement, on ne se connait pas. Ce n’est pas bon. On doit réparer tout cela. On 
doit réparer !  

Quand j’étais en prière, ce sont les premières situations que Le Seigneur m’a 
montrées pour lesquelles on doit prier… après ça sera  les serviteurs de Dieu. Il faut 
qu’on prie dans nos maisons. Il ne faut pas que ça s’arrête ici. Le jeûne on le finit 
aujourd’hui, mais on doit continuer à prier dans nos maisons. Frères et sœurs, il faut 
qu’on parte à la maison avec ses requêtes là. Prions Dieu pour que nos maisons 
soient vraiment bien réveillées et que ta femme ou ton mari soit vraiment ton meilleur 
partenaire dans la prière ; spirituellement ton meilleur partenaire dans la prière. 
Parce qu’il y a une puissance quand l’homme et sa femme se mettent ensemble pour 
prier ; il y a une promesse qui est attachée à ça. Il y a une puissance là-dedans, ça 
fait beaucoup de bien. Amen ! Oui ! Et si vous êtes en communion ensemble, vous 
allez voir que vos problèmes vont se régler simplement… 

Alors ce matin, après la prédication, on priera encore sur ces sujets. Ceux qui ne 
sont pas mariés, sachez que dès que vous vous mariez, tout ce qu’on est en train de 
dire s’applique à vous. Amen ! Dès que vous entrez dans le mariage… Vous avez 
entendu ! Sœur tu as entendu !  Donc tout ce que vous avez entendu, dès que vous 
vous mariez, c’est pour vous. Donc déjà, vous pouvez commencer à prier pour ça. 
Amen ! Celui qui a la foi pour se marier, il peut déjà  commencer à prier pour ça. Tu 
te considères comme un marié si tu as la foi pour te marier. 

Je voudrais vous exhorter courtement ce matin  sur ce texte de Jean chapitre 5. 
SORS DE TON LIT ! [Le frère indique le titre du message écrit au tableau. Réd.] 

Il est question ici du Seigneur Jésus qui s’est rendu quelque part. Il est allé à la fête à 
Jérusalem et Il s’est rendu à Béthesda. Béthesda, c’est la maison de la 
miséricorde.  Et non loin de là, il y avait une piscine. C’était une piscine 
miraculeuse, une piscine spéciale. Ce n’était  pas une piscine comme les 
autres. Parce que Dieu voyant les souffrances des e nfants en Israël, voyant les 
souffrances de Jérusalem, a pourvu un moyen… Un moy en en attendant 
Jésus, pour guérir les malades. Il a pourvu un moye n pour guérir les malades, 
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pour délivrer ceux qui ont les problèmes, qui n’ont  pas de solution par les 
hommes : les boiteux, les aveugles, les sourds, les  gens qui ont toutes sortes 
de maladie, que l’homme ne peut pas guérir par les médicaments.   

Donc Le Seigneur a pourvu à une solution pour eux. C’était une solution 
intermédiaire. Alors quand les gens ont découvert la solution intermédiaire, ils 
venaient se mettre là pour expérimenter la délivrance. Ça se passait de manière très 
simple. Ils se retrouvaient autour de la piscine et ils attendaient qu’il y ait un bruit, 
que les eaux fassent du bruit. C’est-à-dire qu’un ange tombe dans l’eau pour l’agiter. 
Dès qu’il l’avait agitée, l’eau recevait une vertu de guérison, et le premier… le 
premier malade qui tombait dans l’eau était guéri. Amen ! Le deuxième n’est pas 
guéri. C’est le tout premier. Et il faut encore persévérer pour recevoir encore la 
visitation d’un ange, qui vienne agiter encore l’eau pour qu’un autre tombe là-dedans.  

Donc il y avait plein de malade comme cela autour de la piscine. Ils attendaient  là…. 
Et frères, autour de cette piscine, il y avait des qualités qu’il fallait avoir. Il 
fallait être vigilant, il fallait être patient, il fallait être endurant. Parce que tu 
pouvais passer le temps là et ne jamais accéder à la piscine. Les boiteux par 
exemple, ne pouvaient pas marcher. Un aveugle, s’il a identifié que la piscine est 
devant lui, dès qu’il entend un bruit, il peut se jeter assez vite...Si c’est un sourd, il a 
des problèmes. Lui, il va regarder ; s’il voit quelque chose là-bas, il va tomber dans 
l’eau. Mais un paralytique. Même s’il a entendu, même s’il a vu, il ne peut pas 
marcher. Or il faut se déplacer. 

Et Le Seigneur est venu trouver un paralytique là. Lui il était  malade depuis trente 
huit ans . Et on ne sait pas combien de temps, il avait passé auprès de la piscine. 
Mais il ne pouvait pas avoir accès à la piscine. Quand l’eau était agitée, les autres 
qui avaient des parents pour les assister étaient jetés aussitôt. Il y avait des 
paralytiques qui se faisaient aider par leurs parents. Ils attendaient ; dès que l’eau 
était agitée, on les lançait et ils tombaient loin là-bas. Ils se relevaient guéris… 

Mais lui, il n’avait personne pour l’assister. Donc depuis longtemps, il était là, il ne 
pouvait pas guérir. Personne ne pouvait redresser ses jambes. Il ne pouvait pas 
guérir parce qu’il n’avait  personne… Et au temps de Jésus, Il a eu affaire à 
plusieurs personnes qui venaient à Lui étant couché es dans des lits comme 
cet homme. C’est ce mot là qui attire notre attenti on ce matin. Il y a un esprit 
derrière le LIT. C’est lui qu’on va combattre ce ma tin. Plusieurs sont venus au 
Seigneur étant couchés dans des lits, paralysés, co uchés…ne pouvant rien 
faire. Certains pouvaient passer dix ans comme ça d ans le lit, cinq ans dans le 
lit. Cet homme là, lui, il a passé trente huit ans dans le lit… TRENTE HUIT ANS 
DANS LE LIT ! Il y a un autre que les gens ont pris, et ils ont ouvert le toit, pour qu’il 
descende devant Le Seigneur. Parce qu’il y avait longtemps qu’il était dans le lit. Il ne 
pouvait pas s’en sortir. Sans le Seigneur, il ne pouvait pas s’en sortir…Parce que 
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l’esprit qui l’a mis dans le lit est plus fort que lui. C’est un esprit que les hommes ne 
peuvent pas combattre, les hommes ne peuvent pas le délivrer, frères !  

Un homme paralysé, personne ne peut le mettre debout ! Pour que ses pieds soient 
affermis et qu’il se lève, il faut un miracle ! Et il faut une puissance surnaturelle pour 
faire cela. Donc lui, ses parents l’ont pris ; ils ont découvert le toit d’une maison et ils 
l’ont jeté là-bas pour qu’il sorte de son lit. Oui, ça vaut le coup. Après, on va payer la 
facture. Mais, il faut qu’il sorte de son lit. L’esprit du lit, frères, c’est un esprit de 
paralysie, un esprit paralytique – un esprit d’immo bilisme. Et il y a des 
chrétiens qui sont couchés dans des lits. C’est le symbole de l’esprit de 
blocage  : l’esprit du lit. Il est couché là comme ça, paralysé ! Lui-même a sa vie 
spirituelle paralysée ! Il n’avance pas, il tourne en rond. Sa vie familiale, 
paralysée ! Sa vie professionnelle, paralysée ! Tou t est paralysé. Il est là ; il est 
bloqué. Mais ce matin SORS DE TON LIT au nom de Jés us  ! [AMEN ! dans 
l’assemblée. Réd.] SORS DE TON LIT ! C’est l’esprit de paralysie, l’esprit du lit. Et 
Jésus a rencontré plusieurs qu’on Lui a emmenés sur des lits. Et à chaque fois, Il 
leur a dit : Lève-toi de ton lit et va-t’en ! SORS DE TON LIT ! Le lit n’est pas ta 
demeure. Ce n’est pas là que tu as été appelé à viv re. Tu es appelé à te 
mouvoir, à vivre correctement, à marcher, à vivre !  Tu dois vivre, tu dois 
t’épanouir, tu dois adorer Le Seigneur.  

Ce n’est pas ta condition que de rester couché sur un lit pendant des années, 
pendant des mois ; à ne pouvoir rien faire de ta pr opre vie. Ta vie ne peut pas 
être enfermée dans une couchette, dans un lit . Ceux-là, ce sont les démons qui 
les ont maintenus là comme ça depuis la naissance. Lui il est venu dans le monde, il 
doit rester là couché dans un lit. Il ne peut pas marcher. Ou bien une maladie l’a 
terrassé, il est bloqué là pendant des années. C’est un esprit. Et ce matin frères, 
c’est pour ça que nous jeûnons. SORS DE TON LIT ! Là où tu te sens paralysé par 
l’adversaire, il faut te dégager. Alléluia ! Amen ! 

Frères, je vais vous dire, dans la Bible ici, Le Seigneur nous a dit ce qui nous 
concerne, nous les chrétiens. C’est écrit noir sur blanc ; il n’y a pas de 
commentaires autour. La vie d’un chrétien, c’est éc rit dans la Bible. C’est vrai 
qu’on a des épreuves, mais on en sort toujours vict orieux. Et les épreuves ont 
une fin, frères ! Quand c’est Dieu qui t’éprouve tu  le sais, et l’épreuve a une 
fin ! Si Dieu qui est ton Père est en train de t’pr ouver, toi-même tu sais que 
c’est Dieu qui t’éprouve ; et tu sais pourquoi Dieu  t’éprouve. Voilà, tu sais 
pourquoi.  C’est comme ça que Dieu fait avec nous les chrétiens. Si c’est Dieu qui 
t’éprouve, toi-même tu le sais, parce qu’Il met le doigt sur le péché qui t’a emmené 
dans l’épreuve. Tu te repens et tu en sors. 

Mais quand c’est autre chose, tu es paralysé. Tu vi ens t’asseoir ici, mais ta vie 
chrétienne ne prospère pas ; ta marche spirituelle n’évolue pas, tu ne changes 
pas, tu n’évolues pas ! Tu ne sens pas que tu évolu es. Pourquoi ? Quand on 
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vient à l’église, on écoute la Parole de Dieu, c’est pour évoluer, c’est pour avancer ! 
Tu es dans un lit…dans une position démoniaque ; SO RS DE TON LIT ! Tu as 
sûrement un esprit de blocage. Il y a un démon qui a pris ta vie en otage et il t’a 
maîtrisé ; mais tu dois le dominer, frères ! AMEN !  Tu dois le dominer ! Il faut 
sortir de ton lit, parce qu’on l’a lu hier que le c ontexte dans lequel on se trouve, 
c’est un contexte de guérison, de délivrance pour t out le monde.  Le Seigneur 
veut libérer tout le monde entier, à commencer par les chrétiens. Ceux qui sont à  Lui 
sont Ses enfants. Il veut les délivrer de la main des démons. 

Il faut que les esprits qui nous bloquent, nous libèrent au nom de Jésus ! … Parce 
que, à chaque fois qu’on évolue dans la foi, il y a des tests. Il y a des gens qui arrivés 
à une étape sont  bloqués, ils ne peuvent plus avancer. C’est-à-dire qu’il est arrivé 
dans le réveil, et à un certain stade, il voit qu’i l n’avance plus. Il n’avance plus. 
Mais tu as rencontré un esprit de paralysie . Tu as rencontré un esprit de 
paralysie. Il t’a paralysé, il t’a immobilisé.  C’est comme les vierges ici dans 
Matthieu 25. Quand elles ont marché, le temps qu’elles ont dormi, elles étaient 
immobilisées. Celui qui dort, il ne marche plus. Il ne marche plu s, frères ! Il ne 
fait plus rien. Il est couché, il dort. C’est un es prit de paralysie spirituelle. Il y 
en a qui ont les blocages. Et le blocage contrôle s a vie. Le blocage qu’il a 
contrôle toute sa vie. Ça peut être un blocage prof essionnel, un blocage au 
niveau spirituel, un blocage dans le foyer et ça co ntrôle le reste de sa vie 
spirituelle . Ça n’avance pas, ça n’évolue pas. SORS DE TON LIT ! Il faut sortir de 
ton lit… 

Les démons sont des adversaires. Il faut les regarder du bas vers le haut. Et du haut 
vers le bas. Il faut que le Diable, quand il te rencontre, sache qu’il a en face de lui un 
adversaire ! [Ass : AMEN ! Réd.] Il ne faut pas te laisser faire !!! NON ! Frères ! On ne 
doit pas se laisser faire. Parce qu’entre nous et les démons, c’est la guerre,  c’est 
le combat. On doit se battre jusqu’à ce qu’on soit enlevé. Il n’y a pas de temps 
de répit . Donc, ce n’est même pas le temps maintenant de chercher à prendre du 
repos ou bien à respirer. Il n’y a pas à respirer, il n’y a pas de repos. Nous, notre 
Armée n’a pas de repos. Il n’y a pas de congés. Si tu prends congé, ils vont t’avoir. 
Dès que tu as commencé à tirer, tu vas tirer jusqu’à la fin… Quand tu as arrêté de 
tirer, c’est que tu es monté au ciel dans la gloire.  

Tu es monté. Mais il y en a qui prennent du repos. Il y a des frères qui prennent du 
repos. Ils veulent prendre du repos. Mais c’est bien ! Prenez du repos ! Mais vous 
allez le payer cher. Quand on prend le repos, on s’alourdit. Après, pour revenir dans 
le combat, c’est difficile. Mais quand tu es habitué au combat et aux exercices 
spirituels, ça fini par devenir ta vie normale ; et c’est mieux pour toi…Mais si tu 
prends des congés, quand tu reviens au front, à nouveau, tu as peur des sifflements 
de balles. Tu as peur parce que tu viens d’un repos. Il est allé se reposer à la plage, 
il a regardé la mer, il a regardé les oiseaux, il a bu les noix de coco ; il s’est refait une 
autre vie. Maintenant que tu dois remettre tes pieds dans le combat, c’est difficile. 
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Même pour jeûner, ça devient difficile, tu as tous les problèmes. Nous, on n’a 
pas de repos, frères ! Si tu es engagé, tu es engag é. SORS DE TON LIT MON 
FRERE ! SORS DE TON LIT ! Le lit n’est pas ta place . C’est là où sont logés les 
paralytiques.  Mais quand ils sont guéris, ils marchent, et ils s’en vont. Et Le 
Seigneur a rencontré plusieurs qu’on a envoyés dans des lits, sur des brancards. Ils 
ont été guéris, ils sont partis chez eux…  

C’est un esprit, la paralysie est un esprit. Ce n’est pas seulement physique, mais 
spirituel. Pour ceux-là, c’est physique. Mais moi je parle d’un esprit. Au niveau 
spirituel, il y a une forme de paralysie. Il y a de s foyers paralysés, il y a des 
maisons paralysées ; tout est dans le désordre, dan s le cafouillage. Mais 
sachez que derrière ça, il y a un démon. Une fois q u’on l’a suffisamment cogné 
et qu’il est parti, vous allez voir l’ordre revenir . Oui ! Et toi-même ta vie… 
Analyse ta vie ! Analyse ta vie, analyse ton compor tement ! Si tu es encore 
dans un lit, il faut te relever. Il faut sortir de ton lit ! SORS DE TON LIT ! CE 
N’EST PAS TA PLACE !  Notre place n’est pas dans un  lit, ce n’est pas 
l’infirmité spirituelle. On n’avance pas, on est là  à tourner en rond. Mais il faut 
qu’on avance.  Et si nos foyers sont couchés dans des lits, aujourd’hui on doit les 
mettre debout. Alléluia ! Amen ! Chacun doit mettre son foyer debout. Les légèretés 
doivent disparaître…on ne prie pas, on ne fait pas ceci, on ne fait pas cela… Tout ça 
doit disparaître… 

Il faut que ça cesse. Il faut que ça cesse ! C’est la paralysie ! Et c’est comme ça que 
le diable arrive à gagner les foyers. Il envoie les légèretés, les considérations et puis 
les choses vont comme ça. Et après on se rend compte que la maison est conquise. 
Ça commence par les légèretés. Après la maison est conquise. Il n’y a plus de vie de 
prière. Il n’y a plus de vie de communion. Et tout ce qui est un problème, un 
péché, une vie que nous menons qui perdure dans not re comportement, est 
une paralysie . C’est une paralysie ! C’est établi, c’est une paral ysie. On doit en 
sortir.  Alléluia ! Amen ! Et ce matin on va prier pour ça. Que ce démon de blocage 
libère nos maisons ! Qu’il libère nos vies chrétiennes, qu’il libère nos foyers, qu’il 
libère nos familles ! Là où on sent un blocage… regarde dans ta vie, si tu sens un 
blocage, tu sens que ça ne va pas, il faut que le combat soit mené là.  

Le lit, ça donne la souffrance. Quelqu’un qui est c ouché dans un lit, qui ne 
marche pas, ça donne la souffrance, ça donne les to urments. Amen ! Ça donne 
les tortures, c’est-à-dire le diable te torture. Il  te torture la vie, il te torture 
l’esprit. Hier, on en a parlé. Il y en a qui ne s’e n sortent pas. C’est la misère 
dans leurs foyers ; ils ont des problèmes, la pauvr eté accrue… Frères, tout ça, 
vous êtes sûrs que c’est Dieu qui fait ça ? Vous êtes sûrs que c’est Dieu qui fait ça 
comme ça ? Moi je ne crois pas. Donc dans ta vie, tu dois seulement souffrir la 
misère ? Pourquoi ? Ce n’est pas normal. Ce n’est pas normal, c’est la paralysie. Et 
il y a des esprits comme ça. Ils se mettent là et i ls deviennent une barrière. Et 
ils bloquent tout ! Ils bloquent tout le processus…  
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Tu es chrétien et ta vie chrétienne n’avance pas, ça ne prospère pas. Les frères se 
réjouissent, ils rendent des témoignages, mais toi-même, tu sens que ça ne va pas. 
Tu trouves ça normal ? Tu viens à l’église, tu écoutes la Parole de Dieu, tu 
rentres à la maison, et tu trouves normale que ta v ie spirituelle n’avance pas ? 
Ce n’est pas normal ! Tu es paralysé ! C’est la par alysie. SORS DE TON LIT ! 
SORS DE TON LIT ! Le lit ce n’est pas une bonne pos ition. 

Jésus a vaincu le lit.  Quand Le Seigneur est venu, tous les malades qu’on Lui a 
envoyés dans des lits ont été délivrés…Il a vaincu le lit. Le lit n’a plus porté les 
paralytiques. Ce sont les paralytiques qui ont port é leurs lits  [AMEN ! dans 
l’assemblée Réd.] Il leur a dit : lève toi et marche ! Quand il s’est levé, il a porté lui-
même son lit. Il a dit « prends ton lit ». Il a pris son lit. Maintenant le lit ne le porte 
plus ; c’est lui qui porte le lit  [ASS : AMEN ! Réd.].   Parce qu’il a eu le pouvoir 
sur le lit. On peut sortir de son lit, d’un blocage . On peut en sortir. A lléluia ! 
Amen !  

Oui, on peut sortir d’un blocage, on peut sortir d’ une impasse. Il faut avoir la 
foi. Il faut croire que l’esprit qui t’a rencontré n’est pas plus fort que Le 
Seigneur qui t’a sauvé. Tu peux briser son influenc e sur ta vie ! Tu peux le 
renverser ! En priant, tu peux détruire ses œuvres ! Et tu dois savoir que ta vie ne 
doit pas s’arrêter là où tu es en ce moment ! Non, mon frère ! Ta vie ne peut pas 
s’arrêter là, parce que tu es un vainqueur, tu es appelé à vaincre par la Puissance de 
la prière… Présentement, ce que tu vis…Ta vie ne peut pas s’arrêter là comme ça ! 
Non, frère ! Alléluia ! AMEN ! C’est faux ! Ta vie ne peut pas s’arrêter là où tu es ! 
Frère, tu ne travailles pas…Mais tu dois travailler ! Est-ce que tu sais que tu  dois 
travailler ? AMEN ! Il faut dire : Je dois travaill er ! Alléluia ! Confesse, dis : Je 
dois travailler. Moi je dois travailler ! Parce que  Dieu a dit que je vais manger à 
la sueur de mon front. [Ass : Amen ! Réd.] Je dois travailler. Le démon qui me 
barre la route, je le chasse au nom de Jésus ! [Ass : Au Nom de Jésus, Amen ! 
Réd.] Voilà !  

Mais je tourne en rond dans ma maison, dans mon foyer ; c’est la misère. Mon mari 
et moi on ne s’en sort pas ! On n’a pas d’argent, c’est nous qui avons toujours des 
problèmes ! Pourquoi ? Pourquoi ?  Ce n’est pas normal ! Vous savez souvent, 
quand le Diable nous fait des choses comme ça, il parle dans nos oreilles : «  tu sais, 
Dieu… Dieu est comme ça, Il n’aime pas rendre les gens riche. Donc Il met les gens 
dans la souffrance. Donc Dieu est comme ça… » C’est-à-dire, il parle à ton cœur 
pour t’amener à te rebeller contre Dieu. C’est faux ! Dieu n’est pas comme ça. Dieu 
n’est pas comme ! C’est le Diable qui est comme ça. Et si vous fouillez bien, vous 
allez voir que ces problèmes que vous vivez, vous ê tes allé les ramasser vous-
mêmes pour les mettre sur ta tête. Toi-même tu es a llé les prendre ! Fouille 
bien ! Tu verras que toi-même tu es allé les ramass er pour les mettre sur ta 
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tête . Et qui t’a conduit là ? C’est un démon ! C’est un démon ! Et maintenant tu es 
dans les tourments, il se réjoui, il est content. Ce matin, sors de ton lit ! Sors de ton 
lit mon frère, sors de ton lit ma sœur… 

Lisez bien. Jésus a dit à ceux pour qui Il a vaincu le lit… «  Tes péchés te sont 
pardonnés » Quand les péchés sont pardonnés, frères, le lit est  vaincu. Tout 
peut arriver, la grâce peut venir. Il faut que Dieu  efface ta faute. Et quand Il a 
fini d’effacer ta faute,  tout peut t’arriver. Tout es sortes de délivrance, de 
libération, tout peut t’arriver. Toutes sortes de b énédictions, tout peut t’arriver ; 
quand Dieu t’a dit : J’ai pardonné tes péchés . Alléluia ! Amen ! Alors repentez-
vous ! Si vous savez, vous êtes conscients qu’une situation est dans votre vie par 
votre fait, confessez-vous, repentez-vous sincèrement ; reconnaissez votre faute et 
Dieu s’occupera de vous. Don ce matin, on va commencer par là. Tu te regardes toi-
même, ce que tu vis, la souffrance que tu vis, si tu es sûr que c’est une épreuve, tu te 
repens. Quand Dieu t’a pardonné tout peut t’arriver. Alléluia ! Amen ! On fera les 
prières d’ensemble, après ceux qui ont besoin qu’on leur impose les mains, vous 
venez, on va prier pour vous. 

Mais frères, vous savez le Diable… L’esprit de paralysie, c’est un démon qui a 
des manières de faire pour perdre les chrétiens. Il  te met dans une situation de 
blocage et il amène ton cœur à contenter cela, à ac cepter cela . Le temps 
t’amène à ignorer le problème. Tu ne peux être que comme ça. Et toi tu acceptes 
ça et puis tu es là. Mais c’est FAUX ! C’est FAUX ! C’est ARCHIFAUX ! Avec Le 
Seigneur notre Dieu, nous les chrétiens, nous évoluons ! On évolue ! On avance ! 
Notre condition change au fur et à mesure. SORS DE TON LIT ! SORS DE TON 
LIT ! SORS DE TON LIT MON FRERE ! 

Si tu sais que tu as été étalé sur le lit par ta pr opre faute, demande pardon au 
Seigneur. S’Il t’a pardonné, tout peut t’arriver. T a condition peut changer en un 
rien de temps. Avec Dieu, il faut assimiler d’abord  la leçon qu’Il te fait. Oui, 
Dieu est comme ça.  Si tu as péché contre Dieu ou bien tu as obéis par 
entêtement à la voix d’un démon, Dieu te fait la le çon.  C’est notre Père. Et la 
Bible dit qu’Il châtie ceux qu’Il aime. Donc Il te châtie. Il peut permettre qu’un démon 
vienne te troubler. Il peut le permettre pour te châtier. Et quand tu reçois le 
châtiment, Dieu veut que tu arrives en ce moment à voir que tu as mal fait. Seigneur 
pardonne-moi. C’est fini. Seigneur, pardonne-moi, Il va te rétablir. Alléluia !  

Il va te rétablir parce que le Diable n’a plus d’ap pui. SORS DE TON LIT ! 
Souvent on a pris des démons, par des attitudes qu’ on a  eues, par les paroles 
même qu’on a prononcées. Dans ces temps, j’examine les paroles que nous 
prononçons, Frères, souvent ça nous rattrape avec le temps. Souvent ça crée des 
péchés, ça crée des problèmes pour nous plus tard. Par exemple, vous pouvez 
trouver un frère qui se moque d’un emploi pendant qu’il est étudiant ou élève. Quand 
il voudra travailler, ça sera difficile. Vous pouvez trouver des sœurs qui se moque 
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d’une certaine catégorie de frères dans l’église parce qu’elles n’auraient pas voulu 
les avoir comme époux. Mais si celui que Dieu t’a destiné est dans cette catégorie de 
personne, tu ne peux pas te marier. Tu seras bloqué. Quand l’adversaire réussi à 
nous paralyser, c’est qu’il a trouvé des ouvertures par lesquelles il est entré. Et 
souvent, nos paroles sont des ouvertures. 

Examinons toutes ces choses.  Donc il faut que nous puissions comprendre, qu’un 
chrétien doit toujours se sentir à l’aise. Les épreuves qu’on a dans la Bible sont 
souvent  pour les chrétiens têtus. C’est pour les c hrétiens têtus, je vous le dis. 
Quand un chrétien est têtu, Dieu est obligé de le c hâtier. Il lui envoie les 
épreuves. Souvent Il amasse le feu sur sa tête pour  qu’il retourne au Seigneur.  
Mais vous trouvez des gens obéissants ; quand ils obéissent à Dieu, Dieu les bénit, 
Dieu les ramène. Et leur vie ne fait que prospérer…Mais Jésus a vaincu le lit. SORS 
DE TON LIT ! 

Nous allons prier Le Seigneur. Nous sommes venus pour ça. C’est un combat. En 
priant, il faut savoir, toi mon frère, toi ma sœur, que le démon qui t’a rencontré n’est 
pas plus fort que Celui qui t’a sauvé ! C’est Le Seigneur Jésus qui t’a sauvé. 
Commence par là, par lui dire que toi tu n’es pas p lus fort que Le Seigneur 
Jésus. Aujourd’hui, je vais te terrasser au Nom de Jésus. Amen ! Parce que Le 
Seigneur a vaincu le lit, Il vaincu la paralysie sp irituelle. On peut changer, on 
peut prospérer spirituellement, on peut évoluer, on  peut expérimenter de 
grandes bénédictions, de grands changements dans no tre vie...  

Sortons des illusions du diable. Satan aime les illusions…il dit : « oh toi, tu ne peux 
pas changer, tu ne peux pas ! Tu ne peux adorer Dieu Non! Ça c’est pour les 
autres ! » C’est faux ! Tu peux adorer Dieu. Tu peux être un b on chrétien. Il y a 
des voyous, des brigands qui sont devenus des chrét iens, des prédicateurs. 
Des gens dont on parle du passé en tremblant… Paul dit que ça fait honte d’en 
parler. Paul lui-même tuait les gens. Le fait d’app rouver le meurtre de 
quelqu’un c’est lui donner la mort, c’est déjà le t uer. Il était violent.  Il y en a 
plusieurs, mais Dieu les a changés, ils sont devenus de nouvelles personnes. Il y a 
eu des maisons, des foyers remplis de tristesse, de problèmes, de palabres, de 
querelles ; c’est-à-dire que c’est le feu matin, à midi et le soir entre Monsieur et 
Madame, et Dieu a apporté la paix.  

Moi j’en suis témoin. Voilà mon frère Pierre là. On avait une sœur en Christ, qui 
montait presque tous les soirs dans notre maison pour nous raconter sa misère. Elle 
nous appelle et nous fait asseoir pour nous raconter ses problèmes, avec son mari. Il 
découchait ; il avait une nouvelle conquête, et cette femme l’avait envouté.  Au début 
les deux étaient sur le lit conjugal. Après elle dormait à terre. Après, elle a quitté la 
chambre. Elle dormait avec  les enfants…Monsieur l’avait chassé de la chambre. 
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Tout ça, c’était le travail du diable. Elle venait en pleurs et on priait avec elle. En ce 
moment, nous n’étions pas mariés. Il y a longtemps. Donc, on ne maitrisait pas tous 
les problèmes de foyer. Mais elle pleurait à tout moment dans les prières. Nous, on 
n’était pas marié, donc on ne connaissait pas les profondeurs des affaires de foyer. 
Un moment, j’étais fatigué, je lui ai dis : Sœur, il faut rentrer chez toi. Il faut le 
laisser, il va te tuer d’amertumes. Mais cette femme, quand elle se levait la nuit, 
elle priait tout le temps. On l’entendait prier et pleurer devant le Seigneur… 

Un matin, Monsieur est devenu comme un ange. Oui ! Le Monsieur est devenu 
comme un ange. Il avait été ensorcelé dehors, envouté par une femme. Il est devenu 
comme un ange. Il est venu se donner au Seigneur. Ils se sont mariés par la suite à 
l’église. Lui-même, il est devenu chrétien aussi... ils avancent. Un foyer en feu. J’ai 
vu un foyer en feu et j’ai vu le feu s’éteindre par  la prière… Tout est possible à 
celui qui croit. Tout est possible à celui qui est ferme dans la prière et la 
persévérance.  

Ayez de la joie ! [Ass : Amen !] Alléluia ! Soyez dans la joie ! [Ass : Amen !] Soyez 
dans la paix ! Soyez dans la force ! [Ass : Amen !]  Dans la vigueur du Saint-Esprit ! 
Alléluia ! [Ass : Amen !] Car ces problèmes là, Jésus les a déjà vaincus ! SORS DE 
TON LIT CE MATIN ! On peut sortir ! Nous allons prier Le Seigneur. Le chantre 
entonne un cantique qui dit :  

Vainqueur, vainqueur, alléluia ;  

Jésus est vainqueur, alléluia ! 

Séance de prières et d’imposition de mains pour la délivrance. 

 

 

 

 

 

  


